
LEXPANSION DE MONTREAL

MONTREAL,
LE CENTRE FINANCIER DU DOMINION

SES BANQUES ET BANQUIERS

Dp tout ti'tnpH Mnntival a f'-ti- le jframJ
l'ntrr (Ifs affain-s fiiianci^rpa du ('anatla. Il

ic suffit pas (If dire rjuf c'est le mart^h.'- nm
ii'taii > II' |)liis cnnxidfTahlf du |my» ; ir

|iii vHt |itus important A t-nns'. ' -rpr et mt-ri-

I' uni- m.'nttnii sjN'.ialr, it- sntit li'« hniin.-s

iirthodiM i''tnh'i(-i pur mw )mn()iics. I^^ir

irc'' li^nlion cwt liaiitnnirnt nppn'fî'V A .'*

trnncrr. D'ulionl rW» i-st iin Riii.t H^ prf-

'imipiti.ir. pour les finannVrs et lf« bai.-

.|..Ws iW l"t„t«rriis.. qui foiit Ho L-rarnv

i-ffurts (Knir nlinlir W hanquos d'F^tat t't lf'«

lianqiicB Incnlrn ot ri'miid..|(-r tout Inir h\s-

('mp "tir le nAtr-, qu'il;* f.mî-id.'rent lommÉ.
If plus parfait. La réputation de notii'

-=>Mt^nip cnnadipH f^t aujourd'hui si hicn
l'Iablie qiift des pays nuasi ^loiïni's dp nous
F|Uf la Ch'wo l't If Japon ont pnvuyr à
Montréal des expiTts pour IV'tndifr danw
t<iN« m-< détails av*v rintfntion de l'adap-
ter à cfs pays de l'Orifiit. Au Canada, lo

[lulilic connaît hirn I.-r carantifs offertes

|)ar Ips hanqiiPB pt leur ncrorde tnulp sa oon-
fiani^. r^ capital pincé dans 1p» banques
r(inndif>nnp», dnnt la plupai^ ont leur nH^ac

[irinripal h Montréal, s'éWp k la somme
fn;-midablf> de «llXi.ilOn 000. Cns ffrand.s

rTi«fitiitinns sont nnmbrpnsps. maÏM cVst la

Rinquc de Monin'-al qui occu)k> la pnsition

'fi pltiiï élevée et qni a'est intéresRée If plus
lux rrrandps enirpprispK. C'est ainsi que
vers 1S70 file a pr/*té son aide h l'cpuvrr

( nnadienne la plus colossalf du siècle dor-

iiier.la (on"tructifin du Pacifique Canadien.

Les banques suivanti^ ont leur eifge prin

•ipal à Alontr^-al et sont bien eniniiies ilaiis

!.. m.mde des affaires : The Bank of Tbitish

V.uth Amer-ea, ttw >Iol«..n Raiili. th.- Al.r

liant's Itnnk of Ciiiiatla. la banque d'ilo

liela^H. la Runque l'n.vineiule. la Hanqu.>

riCrarcne de ta Ville et du Dîstriit et la

'nvereît.fn Bank.

l'Iusieurs autn>s bantjues ont ouvert des

Deeursales à Montn'at. entre autres : The
( iinndian Bank of Comnierre, th" Uominio.i

l'.ani f Toronto, thf Impérial Bank ot (a
(iiiila, ihe Ontario Bank of Canada, la Haii

iue de yuélMf, la Banque Nationalu de

'Juébe.-. la Bar<pie d Ottawa, the Bank
f Nina Scotia, et, la dernitTe, mai-i

l'iii la muindi-.-. la Banque dcn Cantons <\v

Kst. Cftte dernière avait son siège «

Sherbrooke jxtndant nombre d'anné<>«, nuiis

oyant que Moutréal offrait un meilleiu'

l.jimp A ses "iK'rationa, elle y tran-poriii

on bui<(>au d'administration. Il ne faut

las nulilier qut> la plupart des baiiqi.es

iiontivaliiiaeB ont des succursales dans I. s

liiartiers les plus importants de la vill,>,

"squelles transigent quelquefois plus d'af-

lirca que le bureau chef.

Contrairement k ..-e qu'on voit en Kun.))..
les banques eanadiennes occupent <les édifi-
•l'x qui ne laissent rien k désirer sous le

rapport de la beauté .-t du confort, et -|Uel
ques-unes .,nt des bun-aux tout à fait
l'ixuiiix. avit- un Intérieur artistique et de
lion iToût.

Cehi est partii-iiliérement vrai t\i<

t'anques de Montréal, dont l'installation
est tout à faîl princi^i-c comparée A ce qui« voit en Ktirope. D'ailleurs dans notre
piiys nous aimons i, faire ressortir l'imp >r

tance de nos institutions en les dotant o'ë
difJL-es npacieux. commodes.
Tout le système de banques du Canada re-

pose sur le principe d.' h» confiance mutuelle
accoropagn.^ de yBranties séripuses, et d'un^'
«esponsaWlité effective. Cest ainsi que 'es
l.illets en eirculatio, n^ doi\ent on aucun
cas dépasser l'actif rn-|, [,a transyn-ssion
d.' cet article de la loi d.^ Rniup.cs e^t
trait ''P comme une offense criminelle, et rend
les actionnaires responsables jmur le double
du montant de leurs actions, I^ df-pn-
.^ants sont protégés par la même disposition
de la lo,. Ainsi, dans le cas de HquidaiioM
duneban<|ue. les porteurs des billets en
circulation arrivent en premier lieu comnw
eivanciers, 1.^ dép<,«ants ensuite et les ae-
iionnaireg en dernier li«u. H-un-usement,
les eus dans lesquels il a fallu appliquer la
loi dans toute sa scvénté ont été très ca-
rpfl, et prâce i la bonne administration de
nos banques et à la surveillance ri^oun^use
'ie I Kiat, leur position est des plus flo-
n^santes «t p,.,a soutenir la .omi-araison
avc« ...Ile des |,ays les plu« riches du mon-
<lc. Une autre diHp<.sition de la loi exijre
qije les banque:, paient en tout temps leurs
oilJets au pair.

»» pi"., chaque l,a„,,ue d„it v„r»r au
t.f.«,r M,.ral 5 pour ,„„ .|., ,„ ,ir.:uiati„„
«"nwllo, et cette rf«.rve doit *rvir, ,.„ ca.
Je neceMitf, à racheter le» billet, en circula
.o- de „,«,p„rt. quelle l,.„q„e ,.„ ,„i|,ite.

1 et une sorte d assurance mutuelle qui
prouve

1 «prit denfente et ,Cunit,- qui ri!-
L-nc dan, le, grande, in,tituti,.n. linanciS-
re, du Canada.

Indépendamment de c,., .-arantie, légale,
:' "" """ <*»<""., qui ne sont pas moin^
important et montrent le.prit de nrf.voyance de no, banquier,; ,,. s„„t le, (ood.

7 "'*"" 1"i »">' tellement .onsidérable.

TZjr^r'' '"""'""" '"''' <l*P"»ntsouvent le capital-action,, .actuellement
'''.^•".';l 'oW de <«, fond, de ré».rve àô-
P..» I100,0«,.0m,. rv,t une sa.e politi-

leur tond. d. rt„rve au màne cWff,, q,,.lour capital vers*
: „.;. q„dq„e,.„;„

I •""' lambitiiui U'auroup plu.» loin .t
'Iles Ir.nl doublé.

>lontn'-nl s'est toujours trouv,'- à la l."Ie

des affairi-s finaticiéres du pays. On y fou

ttufllquH MalMH, d* Banques de noBtr«al.

da en 1880 la première institution de com-
pensation — Clearing house - et depuis
cett« époque, toute, les grandes ville, du


